
A U C O U R S D'UNE ÉMOUVANTE RÉCEPTION 

P A R L A MUNICIPALITE ARRAGEOISE 

M. Frédéric LAGRANGE 
Chef des services d'informations 

de notre Journal, a reçu la Médaille 
commémorative de la défense d'Arras 

Combien touchante cérémonie que 
celle qui s'est déroulée, hier, à l'hôtel 
de ville d'Arias, en l'honneur d'un des 
anciens combattants héroïques de la de 
lense d'Arras. de 1914 et 1815. M. Frédé­
ric Lagrange chef des services d'infor­
mations du a Réveil du Nord ». 

1914 ! 1915 I La bataille d'Arias ! 

pation aux combats qui ont. pendant 
tant de jours et de mois, ensanglante 
la terre d'Artois. 

M. Frédéric Lagrange. accompagné de 
Mme Lagrange. a été l'objet de la part 
de la ville d'Arras. d'une manifestation 
de sympathie et aussi de reconnaissance. 

Il fut chaleureusement reçu à l'hôtel 
de ville d'Arras. magnifique édifice, sur­
monté du symbolique beffroi, symbole 
des libertés et de l'indépendance de l'an­
tique dte. 

M. F. Lobbedez. maire, entouré de MM 
Diruit, Carlin. Gaillard, adjoints. Ma-
thon. conseiller municipali, Schildt, se­
crétaire général de la mairie, et de MM. 
Aulérv. chef du service des sépultures 
militaires: C. Hollard. préaident de l'As­
sociation des journalistes professionnels 
du Fas-de-Caiais ; Jean Lambert, du 
« Courrier du Pas-de-Calais »: Pol Hardy, 
du « Télégramme » ; Delattre, de la 
« Croix du Nord » : Sourdille. de 1' a Echo 
du Nord » : André Trognon, du « Réveil 
du Nord » , G Leturgez, notre reporter 
photographe ; Roussenac commissaire 
de police, reçut très amicalement M. F. 

« ETAT DE GUERRE » EN ESPAGNE 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

EN HAUT : M. Frédéric LAGRANGE, Chef des senvices d'Informations de notre 
lournni. reçoit la Médaille commémorative de la défense d'Arras. — EN BAS : 
Les personnalités à la sortie de l'Hôtel de Ville. (Ph.Leturgez) 

n'y a que ceux qui y participèrent qui 
sont, seuls capables de comprendre, 
après le reçu: des ans, ce que ces dates 
sienifient dans leur sanglante et héroï­
que sécneresse mathématique. 

« Ville flère et vaillante déjà témoin 
dt- luttes nombreuses a supporté, nous 
dit l'élogieuse citation décernée à la ca­
pitale dt l'Artois, pendant plus de quatre 
ans. avec un patriotisme admirable, tous 
les danger* .de la^ha'aUle..5»Q4 précèdent 
qui se déroulait..à ses portes Rumee 
presque anéantie, n'a pas désespère et. 
sitôt délivrée, s'est remise ay travail 
avec'"lmê*a'drhira'b*îe arèTeur »' 

Arras. ville victorieuse parmi les pre­
miers désastres de la guerre, a résisté à 
1'envanisseur grâce au courage :egen 
daire de la valeur française... ainsi au­
rait pu v poursuivre la citation de 
guerre oui lui accordait- le 30 août 1919 
la croix de guerre et la croix de la Lé­
gion d'honneur 

Parmi le« héros connus et inconnus 
qui défendirent la vieille cite, nous avons 
l'honneur de revendiquer, au « Réveil du 
Nord ». le nom de Frédéric Lagrange. 
sergent au 138» régiment a infanterie 
le valeureux poilu du cimetière d Arras. 
le héros de Saint-Laurent. d'Ecurie et du 
Labyrinthe, lieutenant de reserve. 

La- modestie de ce vaillant soldat dut-
elle en souffrir il ne nous est pas facile 
de dissimuler que la ville d'Arras. par 
l'organe dt son sympathique maire. M 
F Lobbedez et de sa municipalité, lui a 
exprime combien les Artésiens lu: sont 
infiniment reconnaissants de sa partici-

Lagrange, accompagné de Mme La­
grange. ainsi que M. G. Desplanque, ré­
dacteur de notre journal à Lens 

M. F. Lobbedez se plut à faire tout 
| d'abord visiter son magnifique édifice, 
puis, dans son cabinet, il prononça des 
paroles aimables et élogieuses à l'égard 
de M Frédéric Lagrange, qui combattit 
héroïquement pour la défense d'Arras et. 
au milieu d'applaudissements nourris, lui 
remit la médaille commémorative de la 
ville d'Arras 

M. F. Lagrange. très ému, remercia en 
termes excellents : il rappela son arri­
vée à Arras comme sergent au 136f d'in­
fanterie, et eut un mot de souvenir ému 
et de reconnaissance pour ses camarades 
qu'il ne revit plus après tant de san­
glants combats 

Touché par ce rappel du souven.r. M 
Frédéric Lagrange ne put se contenir 
d'une émotion prenante et remercia la 
ville d'Arras de l'honneur qui lui était 
fait. 

M. C. Hollart. au nom des journalistes 
professionnels du Pas-de-Calais, tint à le 
féliciter et à adresser les hommages des 
journalistes du Pas-de-Calais à Mme La­
grange. 

. F. Lobbedez. maire, offrit fort aima 
blement la coupe de Champagne, qui fut 
levée en l'honneur du héros de 1914-1915 

Cette belle manifestation, intime et 
combien «menante se termina après un 
échange de poignées de mains sympa­
thiques et reconnaissantes. 

Arras n'oublie pas ses héroïques dé­
fenseurs ! A. T. 

LES REPRÉSAILLES 
DU JAPON 

en cas de boycottage 
économique 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les maisons de commerce 
d'Hankéou sont invitées 

à cesser leur activité 
Changhai 23 — On apprend de Donne 

source que les autorités japonaises de 
Hankeou auraient informe les maisons 
de commerce étrangères que l'embargo 
existant pratiquement sur leurs proprié­
tés mobilières serait levé a la condition 
que ces maisons ferment définitivement 
leurs bureaux, cessant toute activité 
commerciale 

Deux avions militaires 
entrent en collision 

au Brésil 

On compte quatre morts 
Rio-de-Jafteiro. 23. — Deux avions mi­

litaires sont entrés en collision cet 
après-midi On compte 4 morts. 

MORT DE M. C.-J SIMON, 
CHEF DU SERVICE 

DE LA QUESTURE DU SÉNAT 

Paris. 23 — On annonce la mort de 
M Charles-Jules Simon, chef du service 
de la questure du Sénat, officier de la 
Légion d'honneur:- Il était e petit-fils 
de Jules Simon, l'homme d'Etat des 
débuts de la III" République 

La presque totalité du Parquet de la 
province de Barcelone s'est, d'autre part, 
transférée dans la zone Nord de la Cata­
logne. Les détenus pour espionnage, les 
condamnes à mort, les prévenus pour 
actes graves envers le recette ont été, 
en outre, éloignés de Barcelone 

UNE PROCLAMATION 
DU GÉNÉRAL M1AJA 

Valence, 23 — Le poste de radiodiffu­
sion de Valence a diffusé, à 13 h. 10, une 
allocution du général Miaja annonçant 
la proclamation de l'état de guerre dans 
tout le pays. 

Dans sa proclamation, le général 
Miaja a souligné d'abord que les exigen­
ces de la lutte que l'Espagne poursuit 
contre l'envahisseur oblige aujourd'hui 
le gouvernement à proclamer l'état de 
guerre dans tout le territoire républi­
cain. Le géneial Miaja a ajouté i 

« La peuple espagnol • apporté, dés 
les premiers moments, son appui inoort-
dlttennel à la causa républicaine Da 
nombreuses vies Humaines ont été offer­
tes an holocauste pour l'indépendance 
du pays. Las Industries ont fait le maxi­
mum d efforts pour accélérer la produc­
tion nationale dans tous les domaines. 

Aujourd'hui, l'effort at l'appui incon­
ditionnel da tous doivent encore être ac­
centués pour que les barrières opposées 
à l'envahisseur, — barrières qui sont in­
vulnérables dans la tons centrale, — 
soient défendues a. l'arriéra avec le même 
esprit de aaarifiee at la même ténacité 
que sur la front-

Au moment où, an tant que représen­
tant da la République, da nouvelles 
charges m'échoient. J'attends de tous 
que, avec la même enthousiasme qu'ils 
ant mis jusqu'ici dans leur collaboration, 
Ils redoublent d'efforts pour le bien de 
la patrie. Et j'avertis eaux qui accompli­
raient leur tiche avec mollesses eu à 
contre-coeur, qu'ils sentiront le poids des 
plus duras sanctions que oemporte la loi, 
car J'exige d'eux qu'ila sa mettent au 
rythme accéléré que la lutta impose. 
Pour l'indépendance da notre patrie, vive 
l'Espagne ! vive la République 1 * 

La proclamation a été accueillie 
favorablement à Valence 

Valence, 23 — A 13 h. 40. une compa­
gnie républicaine a parcouru la ville pour 
lire aux points principaux la proclama­
tion annonçant « l'état de guerre » signe» 
à midi. 

Partout un nombreux public a assiste 
à cette formalité. La proclamation sti­
pule que le maintien de l'ordre est main­
tenant du ressort des autorités militaires 
Elle édicté les mesures prises à cet 
effet. 

Une fols la lecture terminée, le public 
a acclamé la République et le général 
Miaja. L'hymne national, joue ensuite. 
a été écouté dans un silence religieux. 

La proclamation de « l'état de guerre » 
a été accueillie avec faveur par la popu­
lation, car elle permettra de prendre 
des mesures énergiques pour la continua­
tion de la guerre 

DANS BARCELONE EN ÉTAT 
D'ALERTE CHACUN 

ACCOMPLIT SON DEVOIR 
Barcelone, 23. — Depuis ce matin, ls 

ville est presque constamment en alarme 
Chaque quart d'heure, une ou deux esca­
drilles viennent lancer leur cargaison 
de bombes. C'est surtout la zone du pexl 
et les quartiers du, vieux Barcelone qui 
souffrent le plus. Ces quaruecs. depâl» 
quelques jours présentent de nouveau 
l'aspect désert des jours de mars 1938. 

La populatior, a reflué verrWTaut de 
la ville Beaucoup de personnes ont pré. 
féré quitter définitivement Barcelone et 
s'en vont par ia route de France. 

La physionomie de ia ville s'est modi-
iiée en 24 heures Après 26 bombarde­
ments dans i espace de cinquante heures, 
on ne voit plus circuler dans la zone du 
port personne qui ne soit oblige, par ses 
fonctions de se trouver dans ce secteur 
La place de Catalogne est déserte. Les 
Rambias ont vu fermer tous leurs maga­
sins. 

Barcelone a pris le même visage do 
guerre que Madrid Les formations syn­
dicales sont mises à la disposition des 
autorités pour aider à l'accomplissement 
des décrets de mobilisation et de milita­
risation : chacun accomplit son devoir. 
Le plus grand calme règne partout 

Dans les carrefours importants, des 
gardes d'assaut veillent pour parer à 
toute éventualité pour le cas où la « cin­
quième colonne » voudrait faire montre 
d'activité Dans les ministères, les prépa­
ratifs se font pour partir, s'il en était 
besoin pour une zone plus tranquille 
Calmement, héroïquement, Barcelone 
s'apprête à vivre des heures graves, 
qu'elle veut affronter comme Madrid 

Temps d'arrêt d u » l'avance 
franquiste 

Front de Catalogne, 23. — Sur l'en­
semble des secteurs, la lutte s'est pour-
suvte aujourd'hui avec acharnement. 
Dans le secteur de la cote, au Nord de 
Sitges, les rebelles ont déclenché trois 
furieux assauts pour essayer de prendre 
pied sur les flancs du massif de Garât. 
Les républicains, établis sur ces positions 
depuis deux Jours, ont eu le temps de 
construire des fortifications de campa­
gne et bénéficiant de l'avantage que leur 
donne le terrain, empêchent toute avan­
ce de l'adversaire par leurs feux croisés. 

L'aviation ennemie est très active, 
mais les soldats républicains supportent 
assez bien les tonnes d'explosif qui arro­
sent leurs positions. Le petit village de 
CastellSefels a été fortement bombardé. 

Les rebelles partant de Vlllafranca 
del Panades, ont commencé leur mou­
vement enveloppant par la route qui 
descend sur Oava. Ils cherchent ainsi à 
prendre le massif de Oaraf par le Nord. 
Jusqu'ici leurs tentatives ont été conte­
nues et les républicains sont toujours 
maîtres des flancs de la Sierra de Las 
Polanas. qui domne la route menant à 
Olsa. Après la perte du massif de Garaf 
aucune difficulté naturelle ne se pré­
sente jusqu'à Barcelone par la route de 
la mer. 

Dans le secteur de OaitoreUs. la lutte 
s'est poursuivie aux environs de ce vil 
lage et le long du Rio Llobregat. dont 
les républicains tiennent la rive gauche 
d'un côté et s'appuient sur l'extrémité 
du massif de Montgan pour défendre la 
rive droite. Le front remonte ensuite un 
peu au Sud de la route de Barcelone à 
Igualda. passe à l'Ouest des défilés de 
Bruch. Il suit à peu près la route qui 
mnte sur Manresa. Dans ce secteur la 
lutte, quoique très violente, n'a permis 
aux rebelles de marquer aucun avantage 
important. 

Dans la zone de Solsona. le front est 
fortement tenu le long de la route de 
la Seo d'Urgel 

En résumé, la journée n'a : as été mar­
quée d'avance sensible des rebelles et 
rien d'essentiel n'a été entamé dans la 
ligne de défense républicaine. 

VINGT DIVISIONS FRANQUISTES 
DEVANT LA DERNIÈRE LIGNE 

DE RÉSISTANCE DE BARCELONE 
Perpignan, 23. — D'après les infor­

mations parvenues d'Espagne, les trou­
pes nationalistes sont arrivées devant 
la dernière ligne de résistance organi­
sée par les gouvernementaux devant 
Barcelone et le front est actuellement 
stabilisé 

Les nationalistes disposent d'environ 
vingt divisions dotées d'un important 
matériel. Les troupes gouvernementales 
ont pu faire une retraite en bon ordre 
et si elles sont en état d'infériorité à 
l'égard des nationalistes quant au ma­
tériel, elles sont néanmoins capables 
d'opposer une certaine résistance. 

Le problème qui se pose actuellement 
est donc de savoir si l'armée nationa­
liste possède encore assez d'élan pour 
emporter la dernière ligne de résistance 
gouvernementale ou bien qui fatiguée 
par son offensive, elle devra prendre un 
temps d'arrêt et organiser le siège de 
Barcelone. 

A 4 kilomètres de Manresa 
Burgos. 23. — On annonce que les for­

ces nationlistes se trouvent à 4 kilo­
mètres de Manresa, après l'occupation 
du Pico del Coll. 

Dans les autres secteurs, notamment 
le long- de la côte et dans la région de 
8sn Saturnine, -l'avance «e poursuit ra­
pidement. Dan» le nord, les nationalis­
tes se sont emparés de Fora et de 
Bioaca 

INCESSANT 
BOMBARDEMENT 
DE BARCELONE 

Barcelone. 23 — A 8 h 30 plusieurs 
trimoteurs Heinckel III ont bombarde 
la ville à trois reprises différentes. Le 
bombardement a duré une demi-heure. 
On déplore quelques victimes 

Les morts causés par les douze bom­
bardements qu'a subis, hier. Barcelone, 
se chiffrent, à l'heure actuelle, à 49 et 
celui des blessés atteint la centaine. 
Quelques-uns sont dans un état très 
grave. 

A 15 heures, six trimoteurs Insurgés 
ont bombardé la zone du port. Une heu­
re après quatre trimoteurs ont renou­
velé l'attaque sur le même endroit qui 
a été à nouveau bombardé, à 16 h. 30, 
par trois trimoteurs 

Le chiffre des victimes S la suite des 
bombardements d'aujourd'hui s'élevait 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mardi M tanvlar I t l t : 
Soleil : Lever, 7 h. 33 ; coucher. 16 h. 33 : 
Lune : Laver S h. 48 : coucher. 20 h. 57. 

Saint du Jour : Saint Babylas 
MCTCOROLOCIE — Station «a Lille : 

Observations faites le 23 janvier, à 17 h. 45 
Baromètre : 750 mm. : naisse depuis ia 
vaille, à 8 h. 30 : 5 mm. 2 : Thermomètre 
Fronda : 7.1 : Minima : 6.0 ; Maxim» : 7.2 : 
Etat hygrométrique : 72 : Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille, à 9 h. 30 : 1 mm- 0: 
Dierction du vent : Ouest : Força par raia-
les : Direction de» nuages, cachée par 
l'éta tdu ciel couvert Prévisions pour 
aujourd'hui : Couvert avec éclatretes et 
rafales ; assez froid. 

PREVISIONS OS L'OFFICE NATIONAL. 
— Rasion Nord : Alternances d'éclaircias. 
d'averses at de grains. Vant du nord-ouest 
a nord : fort, faiblissant demain — Tem­
pête s'arténuant Le minimum de tempé­
rature sera «n baisse de 2 à 4" sur celui 
da la veille. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
• n f a m i l l e . . . 

Métagramme 
Ce prédicateur a lancé dans son 

sermon une diatribe très . qui 
U corruption moderne. Une âme , 
a-t-il dit, sans tarder au le 
plus abject. Il faut faire le 
autour de ces âmes dépravées. 

Rechercher les sept métagrammes qui. 
dans la phrase. ci-dessus, sont repré­
sentées par des tirets. 

— Voua trouverez — 
la réponse plus loin 

LE MARIAGE 
DE LA PRINCESSE 

DE SAVOIE 
AVEC LE PRINCE LOUIS 
DE B0URB0N-PARME 

â 18 heures, à 25 morts et une centaine 
de blessés 

CINQ NAVIRES BRITANNIQUES 
ONT ÉTÉ ATTEINTS 

Londres. 23. — On mande de Barce­
lone â l'Agence Reuter : 

Cinq bâtiments britanniques ont été 
touches aujourd'hui au cours des raids 
aériens. Les quartiers de l'équipage du 
vapeur t Dover Abbev » ont été détruits 
par une bombe nationaliste ce matin. 

Un autre navire britannique, le 
« Stanbrook ». aurait été attaque et tou­
ché â sept milles au large. 

L' c African Mariner ». déjà endom­
magé précédemment, aurait coulé. Le 
lieutenant William Mac Clellan a été 
tué. 

Le « Thorpe Bay » a été gravement 
atteint. Un lieutenant dont on ignore 
encore le nom. a été tué. 

La proue du a Huntress » a été déchi­
rée en quatorze endroits. 

Le rapatriement 
des *ujet* britanniques 

Londres. 23. — M. Ralph Stenvenson. 
ministre de Grande-Bretagne, s'est mis 
en communication avec les autorités na­
vales britanniques en Méditerranée et 
a complété tous les arrangements préli­
minaires pour l'évacuation en cas de 
besoin, du personnel de l'Ambassade de 
Orande-Bretagne â Barcelone, 20 per­
sonnes environ, et des ressortissants 
britanniques, au nombre de 200 

Deux navires de guerre britanniques, 
le croiseur « Devonshire » et le contre-
torpilleur « Greyhound » se trouvent 
dans le voisinage, prêts â prendre les 
évacués â leur bord. 

On précise qu'aucune décision n'a 
encore été prise en ce qui concerne 
l'évacuation proprement dite, qui sera 
gouvernée par les mouvements du gou­
vernement républicain et que l'on s'en 
tient pour le moment à des mesures 
de précaution pures et simples 

M. Bonnet a reçu M. Del Vayo 
Paris. 2. — M. Daladier. président du 

Conseil, a reçu ce matin le ministre des 
Affaires étrangères qui l'a entretenu des 
affaires d'Espagne. 

D'autre part, â la fin de la matinée. 
M. Bonnet a reçu M. Del Vayo. ministre 
des Affaires étrangères espagnoles, 
accompagné de l'ambassadeur Pascua. 
Ils se sont entretenus vraisemblablement 
du problème des réfugiés espagnols 
gouvernementaux. A Paris, on envisage 
les mesures urgentes â prendre en face 
de leur afflux à la frontière pyrénéenne. 

Rome. 23. — La princesse Marie de 
Savoie, dernière fille du roi et de la 
reine d'Italie, a épousé, ce matin, le 
prince Louis de Bourbon-Parme. 

A l'occasion du mariage, la ville est 
pavoisée et, comme il pleut, les Romains 
en tirent les meilleures augures pour 
le bonheur de leur princesse préférée. 
D'innombrables télégrammes sont en­
voyés au Quirinal de toutes parts pour 
porter les vœux des populations des 
villes et même des particuliers. 

A la chapelle Pauline 
du Palais du Qnirinal 

Rome. 23. — Au chant de l'hymne 
Sarde, entonné par le choeur de l'Opéra 
la princesse Marie de Savoie, Infiniment 
gracieuse dans sa robe blanche â très 
longue traîne, au bras de son père. Vic­
tor-Emmanuel III. a fait son entrée 
dans la chapelle Pauline quelques mi­
nutes après 11 heures. 

A l'entrée de la chapelle, plusieurs 
aumôniers attendaient le cortège royal 
pour offrir l'eau bénite. 

M. Mussolini, oui était arrivé cinq mi­
nutes auparavant, avait pris place dans 
un fauteuil, seul â droite de l'autel de­
vant les membres du corps diplomatique 
A quelques pas. se tiennent huit « col­
liers » de l'Annonclade. Le maréchal 
Badoglio. le maréchal Caviglia. l'amiral 
Thaon de Revel. le maréchal de Bono 
le marquis Impériali. le comte de Bono-
mi. le président du Sénat Federzonl. le 
président de la Chambre, comte Ciano ; 

.on remarqque encore le gouverneur de 
Rome et les représentants de la ville. 
Dans une autre tribune, ont pris place 
les femmes des chevaliers de l'Annon-
ciade. Mme Rachel Mussolini est parmi 
elles. A l'arrivée du cortège. Mgr Dec-
caria mitre en tête se lève. Il fait un 
profond salut au roi puis s'assied pour 
attendre que les membres du cortège ie 
soient également assis. 

C'est alors que commence le fastueux 
cortège de rois, de reines, de princes *t 
de princesses. 

La Jeune mariée et son père sont sui­
vis du roi Boris de Bulgarie qui donne 
le bras à la reine d'Italie : puis, vien­
nent le prince de Bourbon-Parme et sa 
mère, le roi Ferdinand de Bulgarie et 
l'ex-reine d'Espagne, le roi Alphonse 
XIII et la reine de Bulgarie, puis tous 
les princes et princesses d'Italie, le prin­
ce et la princesse de Piémont, le duc de 
Spolette, les ducs de Gênes- de Pistole. 
de Bergame. le comte et la comtesse 
Calvt Di Bergolo : enfin, de très nom­
breux princes et princesses étrangers 
parm* lesquels, le prince et la princesse 
des Asturies. les princes dp Bourbon-
Parme, les princes et princesses de Grè­
ce, de Russie, de Battenberg. de Thurn 
et de Taxis. 

La cérémonie nuptiale 
Quand le Roi et la Reine d'Italie ont 

pris place sur les fauteuils qui leur sont 
réservés et que les jeunes maries se sont 
agenouillés sur les prie-dieu en face de 
l'autel, les invités royaux s'assoient à 
leur tour. 

A côté de la princesse Marie prennent 
place ses témoins : le prince de Piémont, 
son frère, et le duc de Spolete. son 
cousin : à côté du prince Louis de Bour­
bon Parme, se placent ses frères Gaétan 
et Xavier. 

Mgr Deccaria se tourne alors vers le 
roi comme pour lui demander de com­
mencer la cérémonie. 

A son tour, la princesse Marie interroge 
du regard, .une dernière fois, son père 
pour qu'il l'autorise à donner son consen­
tement 

La cérémonie se déroule alors selon le 
rite immuable. Les trompettes de cui­
rassiers, qui forment le service d'hon­
neur, sont au garde à vous royal A la 
fin de la cérémonie. Mgr Ceccaria pro­
nonce une allocution exaltant le sacre­
ment du mariage, puis il bénit les Jeunes 
mariés. 

Ensuite, l'assistance, debout, écoute la 
lecture du télégramme par lequel le 
Pape donne au prince et à la princesse 
Louis de Bourbon Parme, sa bénédiction 
apostolique. 

La cérémonie est terminée. Le chœur 
chante un hymne d'actions de grâce et 
l'hymne sarde, pendant que le cortège 
se reforme. 

Le prince et la princesse Louis ce 
Bourbon Parme marchent en tête, puis 
viennent le roi d Italie avec la prin­
cesse de Bourbon Parme, qui porte un 
manteau de Cour bleu foncé sur lequel 
resplendissent des lys d'or 

Derrière, suivent le roi Boris de Bul­
garie et la reine d Italie, ainsi que les 
rois et reines et tous les princes et prin­
cesses. 

Pendant ce temps. Mgr Beccart a 

LA NON-INTERYENTION 

EN ESPAGNE 
(SUITS DE LA PREMIERE F A C I ) 

En tous cas, une importante semaine 
parlementaire va s'ouvrir. Hier lundi, on 
pouvait constater dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, la présence d'un assez 
grand nombre de députés. On sent bien 
que les représentants du pays se ren­
dent compte que va sonner une heure 
décisive au point de vue international. 
L'avance ininterrompue vers Barcelone 
des armées du général Franco fait naî­
tre tout â coup, sur l'échiquier euro­
péen, des chances diverses où le Joueur 
lt plus habile, quel qu'il soit, dispose ses 
pièces pour la victoire finale, car il s'agit 
d'un tournant .décisif. 

Mais ne quittons pas le Palais-Bour­
bon, ou il Importe, avant la reprise du 
débat, de marquer le point. Depuis huit 
Jours qu'il dure, les positions des diffé­
rents partis sont prises. Bien que tout 
cela soit encore assez confus, il apparaît 
que le gouvernement se trouve, actuel­
lement, en face d'une opinion parlemen­
taire loin de partager d'une façon cer­
taine la solution de la non-intervention 
dans les afiaires d'Espagne. Des députes 
de toutes nuances se sont rencontrés 
pour critiquer la politique extérieure 
gouvernementale, et le président du Con­
seil se trouve, â l'heure présente, en 
fece d'un problème gros de conséquen­
ces pour l'avenir immédiat de notre 
sécurité. 

On affirmait que si un vote interve­
nait en ce moment, il ne serait pas 
favorable à la non-intervention, on fai­
sait en effet remarquer qu'en tenant 
compte des déclarations faites à la tri­
bune depuis le début du débat, plus de 
400 députés voteraient contre le gouver­
nement. Ce sont là, évidemment, des 
propos de couloirs que nous reprodui­
sons sous toutes réserves, mais qui mon­
trent bien la position prise par un grand 
nombre de nos élus. Il n'est pas douteux, 
pa1 ailleurs, que même au sein des par-
Us modérés, les avis restent hésitants. 
Un grand nombre de députes de droite 
ne se sont pas privés de manifester leur 
inquiétude au sujet de l'ingérence de 
l'Italie dans le conflit espagnol. Une 
sorte de cas de conscience s'est posé, 
bien au-dessus des passions partisanes, 
car il faut faire ressortir qu'aucune ma­
nœuvre n'est entreprise contre le cabi­
net Daladier. 

La Chambre tout entière se maintient 
à la hauteur de la gravité des événe­
ments extérieurs, et l'entente unanime 
contre un danger qui s'affirme de Jour 
en jour permet de conclure que nos 
représentants laissent de côté tout ce 
qui sent la combinaison de politique in­
térieure, pour suivre attentivement l'évo­
lution des faits qui se déroulent de 
l'autre côté des Pyrénées 

Grande semaine parlementaire, avons-
nous dit. où va se jouer une partie des 
plus délicates puisque le gouvernement 
va être appelé, lui aussi, à prendre posi­
tion, en se basant sur des faits et des 
considérations que nous ignorons sans 
doute, mais qui devront être concluants 
pour l'obtention d'un vote qui pourrait 
bien reserver des surprises A ce sujet. 
M. Daladier et M. Bonnet confèrent fré­
quemment, tandis que. de leur côte, le 
Quai d'Orsay et le Foreign Office res­
tent en contact permanent. 

Ne faisons aucun pronostic Atten-
i dons -dans.le calmé, les.decjjvanans.c' ; 
> rrfesfcWn* *&»mUWm<ti\l tteWstsJeTOes 
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tainemenrWênfoVnxés »•- - . . - •• 
F. S. 

« DÉDÉ ET DOUDOU • LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

rejoint, dans la Selle Jaune. M. Musso­
lini qui. comme officier d'état civil, avec 
M. Federzoni. président du Sénat, no­
taire de la Couronne, procède à l'enre­
gistrement officiel du mariage. 

La foule acclame le prince 
et la princesse 

Rome. 23. — Le prince et la princesse 
Louis de Bourbon Panne ont été l'objet 
d'une chaleureuse manifestation de la 
part de la population romaine qui s'était 
massée sur la place du Quirinal 

A 1 issue de la cérémonie religieuse, 
le cortège nuptial s'est dirigé vers le 
grand salon dont le balcon domine la 
place des Quatre-Chevaux. où la foule. 
impatiente, reclamait la Jeune princesse 
et son mari. Les Jeunes mariés sont alors 
apparus seuls, salues par une acclama­
tion sans fin, qui a redoublé à 1 appa­
rition du roi et de la reine d'Italie, en­
toures des princes royaux. 

La manifestation a duré plusieurs mi­
nutes, puis les jeunes mariés, accompa­
gnés de l'ambassadeur d Italie auprès 
du Saint Père, et de la comtesse Pignati. 
ont pris place dans des automobiles pour 
se rendre au Vatican. 

Au Vatican 
Ils ont de nouveau été acclamés tout 

au long du parcours allant vers Saint-
Pierre. 

Sur la place Saint-Pierre, des détache­
ments de toutes les armes de la gar-

I nison rendent les honneurs et main­
tiennent la foule innombrable. 

Devant la basilique, un peloton de gen­
darmes pontificaux rend les honneur 
A 1 apparition du cortège automobile, la 
foule acclame les Jeunes mariés, qui 
pénètrent dans la cité du Vatican par 
l'Arc des Cloches 

Le prince et la princesse Louis de 
Bourbon Parme sont reçus dans la cour 
Samt-Damasse. par le secrétaire de la 
Congrégation du Cérémonial, Mgr Nar-
done. qui exprime ses vœux aux Jeunes 
mariés et. avec tout le cérémonial royal, 
les accompagne dans l'appartement 

privé du Pape. 

PAR H E N R Y d ' Y V I G N A C 

Réeumé des précédents feuilletons 
Georges petit journaliste tris pauvre 

aune et est aime de Lucie Vesére. l'uni-
que héritière du riche imprimeur Ils 
ont décidé de s épouser Mais le père Vé-
zére destine à sa fille un ieune homme 
riche Claude Viéville que Lucie déteste 
pile est décidée à triompher de la vo­
lonté paternelle. 

< Ah l qu'on nous marie 1 Je ferai dea 
miracles pour la voir heureuse pour 
augmenter mes ressource». Mon cœur 
chantera un tel nymne de joie i Je 
deviendrai certainement ce que, dans 
mon angoisse présente je ne suis pas 
encore : un grand poète, un de ceux 
qu'applaudissent les foules ! 

a Pour elle, je soulèverais le inonde 
ail le fallait Je m en sens la force oui 
te force I ». 

H avait parlé a vont haute, en pronon­
çant ces derniers mots, de sorte qu'un 
vieux couple, des rentiers du XV' l'en 
tendit et se mit â sourire avec indul­
gence. . Ces braves gens, sans doute Ja­
dis, avaient connu par l'amoui une exal 
tation pareille et ils n'ignoraient pas. 
peut-être pour l'avoir maintes fois cons­
taté, que l'amout est le plus grand leviet 
des hommes dans la vertu comme dans 
le mal 

C'est lui qui fait mouvon le monde 
Amour maternel, capable de sublimes 

dévouements, amoui du père pour sa 
nichée, qui lui fait s'oublier et «e dèpeu 
ser. jusqu'à son dernier Jour amour d* 
la patrie, créateui de- héros et de demi 
dieux, amour mystique, par lequel la 
créature devient le fidèle et terrestre 
miroir de l'Btre parfait amour tout court 
qui unit l'homme et la femme, pour la 

Joie et pour la douleur, et qui fond sou­
dain deux êtres an un seul ange déli­
cieux. 

Lucie Vézère venait a peine de traver­
ser la chaussée qui fait le tour du lac 
supérieur qu un torpédo gris longeait te 
trottoir à côté d'elle, la dépassait lente­
ment, puis stoppait 

La Jeune fille eut un mouvement de 
contrariété. 

Elle savait quelles sont les mœurs nou­
velles des teunes gens de la dernière cou­
vée. Celui qui a le bonheur de posséder 
un cycle-car ou une moto se croit le droit 
de héler la passante inconnue dont l'ai 
lure ou la mine viennent subitement de 
lui plaire, et de lui offrir une petite 
ballade. 

Lucie fit donc un brusque crochet et, 
au risque de déchirer ses bas 4* soie, 
sauta par dessus les fils «Je fer comme 
une nymphe, dans les taillis. 

Derrière elle, l'automobiliste s'élança . 
- Laisses-moi, cria Lucie d'un ton da 

colère et sans se retourner Laissez-moi 
tranquille oU Je fats un scandale M'en­
tendes-vous ? 

Et comme l'autre ne cessait pas de ia 
poursuivre, la Jeune fille, qui ne ae sou­
ciait pas de s'écarter des allées tréquen 
téesi par les promeneurs et les cavaliers 
fit nrusquement volte-face at fouilla dans 
son petit, sac en résilles de perles : 

— Je suis armée, fit-elle. Un pas dé 
plus et gare â vous ! J'appelle., et le tire 
aussitôt ! 

Un grand éclat de rire lui répondit 

L'homme, d'un geste vif, retira aes 
lunettes d'automobiliste, et s'écria : 

— Ça. c'est un peu fort de café ! 
Elle venait de reconnaître Claude Vie-

ville, son ennemi d'enfance, celui-là mê­
me qui prétendait bon gré, mal fré être 
bientôt son mari. 

— Claude ! s'écria-t-elle. mécontente 
et angoissée 

— Lui-même ! Claude, en chair et en 
os. f ini avec ironie, Claude qui en fai­
sant un petit tour matinal, vient d aper­
cevoir sa chère fiancée. Mademoiselle 
Lucie vezére. en train de se laisser em­
brasser.. mes compliments 

a Sur un banc, n'avea-veus pas honte V 
c Que dira votre pète, quand Je lui 

conterai ce que J'ai vu de mes yeux. 
car je le lui dirai, Lucie ! 

La Jeune fille brava Claude du regard 
et répondit : 

— Vous n'en ferez rien, Claude, car 
je veux continuer à vous araire, malgré 
tout, un galant homme. 

— Ce que vous pensez de mon éduca­
tion m'est tout à fait Indifférent, Lucie 
Qarlez-le pour vous ! 

« J'agis comme bon me semble. 
t Vous n'avez pas, vous, jeune fille et 

mineure, à me Juger Je suis un être 
sérieux, un homme I 

« Je viens de vous surprendre en fla­
grant délit de . de grave Imprudence 
N'étant pas encore votre fiancé dp fa­
çon officielle, mon devoir est de me 
borner à aviser votre tuteur légal.. 

a I: prendra la décision qu'il voudra 
« Quant à mol, croyez bien, que si les 

bagues avaient été échangées entre 
nous. J'aurais arrêté net ma machine., 
et que, fort proprement, J'aurais mis 
« knoclt-out » la petit godelureau qui 
vous embrassait... C'est un crevard 
d'ailleurs Pas de muscles, trop mince 
peur sa taille... des poumons étroits.. 
Un type comme cela. Je n'en tarais 
qu'une bouchée, d'un seul direct... là. 
comme cela ! 

Pâle, Lucie avait laissé parler Claude 
Vievttle. mais sas yeux, cependant, ne 
cessèrent pas de défier les yeux du 
Jeune homme hai. Ils s'allumèrent de 
haine et dé colère, ces yeux-là. tout à 
l'heure si tendres pour Georges, quand 
U jeune tille répondit : 

— Claude, puisque nous voici en pré­
sence. Je tiens à vous parler de vos pro­
jets pour la dernière fols. 

< Je ne veux pas être votre femme A 
aucun prix ! 

t J'adore ce Jeune homme avec qui 
vous venez de me voir, de tout mon 
coeur, de toute mon âme ! 

a Après avoir joué le rôle d'espion. 
J espère que vous ne vous abaisserez pas 
à devenir un mouchard ? 

a Aujourd'hui c'est encore le secret 
de mon cœur 

a Demain, ça sera celui de polichi­
nelle I Car, vous m'entendez bien 1 
j'épouserai l'homme que (aime et nul 
autre 

— Nous verrons dit Claude nous 
verrons cela... 

a Croyez-vous donc, pauvre petite. 

que la volonté d'une fillette comme vous 
puisse faire reculer celle de deux hom­
mes tels que votre père et moi ? 

« Allons donc ! Une poupée, voilà ce 
quelque chose ? 
que vous êtes ! 

« A votre âge. veut-on sérieusement 
« Sait-on vraiment ce qu'on veut ? 
« Quant a cette amourette, je m'en 

soucie comme un poisson d'une pomme 1 
Aucune importance, cela ! 

< D'ailleurs, cela regarde uniquement 
votre père. Il prendra toutes les mesures 
que la situation comporte. A lui de veil­
ler sur vous et de ne plus vous laisser 
sortir sans être accompagnée. Ça vous 
apprendra ! 

— Claude. Claude implora sourde­
ment Lucie dont les joues apparurent 
soudain cendrées, vous ne ferez pas ce­
la ! Ça n'est pas possible ! Vous n'êtes 
ni assez méchant ni assez vile pour 
oser... 

« Ah ! vous me brisez le cœur ! 
c N'avez-vous donc jamais aimé quel­

qu'un ? 
« Ne connalsaez-voua pas l'horrible 

supplice de 
— Fariboles I coupa Claude Des bo­

bards. A d'autres ! 
« Allons Je perds mon temps à vous 

écouter et Je vous mets en retard . Je 
suis bon type, ma chère belle.. 

a Voulez-vous que le vous recon­
duise ? 

— Vous me faites horreur, laissez-
moi seule I 

— Ça passera... Allons, grimpez dans 
ma petite bagnole, sans quoi le papa 
Vézère vous fera les gros yeux parce 
que vous êtes en retard pour le déjeu­
ner ... 

e Venez-vous, Lucie ? 
— Laissez-moi. vous êtes le dernier 

des misérables, vous avez une âme de 
boue ! Votre seuie vue m'est odieuse 1... 
Allez-vous-en ! 

Et comme Claude s'était emparé de 
son bras droit, la jeune fille se dégagea 
d'une secousse violente : 

— Ah 1 c'est comme cela ? fit Claude 
mécontent, eh bien, ma belle, Je vais 
vous devancer.. Comme hors-d'oeuvre. 
M. Evariste Vézère va vous offrir un 
fameux savon ! Bon appétit ! 

A grands pas le jeune nomme 
s'éloigna 

Lucie, qui pleurait à chaudes larmes, 
le vit à peine sauter à pieds joints les 
fils de fer. réveiller sa voiture et s'éloi­
gner en vitesse. 

Pour tout autre qu'elle. Claude Vié­
ville pouvait paraître Joli garçon. 

Taillé en hercule, très élégant de pro­
portions, l'héritier et le futur maître de 
lj grande Imprimerie de la rue du Dra­
gon était un roux aux yeux verts et au 
teint lacté, sans taches de rousseur tou­
tefois ce qui est rare. 

Au moral il se montrait extrême­
ment sérieux mais dur, te cceur sac 
cvmme un cigare. 

(A eutvrt). 


